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NOCTURNE




1 

Un majordome en livrée vint ouvrir les portes de chêne sculptées de la demeure des Lenoir et Lyra Magice s’efforça de dissimuler à quel point elle se sentait impressionnée par la sobre majesté des lieux. Au fond d’elle-même, elle avait la désagréable impression de ne pas être à sa place. 

Car il ne s’agissait pas d’une simple maison, ni même d’un manoir mais bien d’un véritable château, avec des tourelles, des créneaux et des murailles de pierre. Et l’impression de puissance magique qui se dégageait de ces lieux en renforçait encore l’aura de richesse et de pouvoir. 

Le majordome inclina imperceptiblement la tête sans trahir ce qu’il pouvait bien penser de la touriste américaine, à laquelle il avait affaire. 

– Bonsoir, mademoiselle. 

– Bonsoir, répondit-elle, remerciant silencieusement sa grand-mère qui avait insisté pour lui apprendre le français, dès sa plus tendre enfance. 

– M. Lenoir m’a demandé de vous faire patienter au petit salon, lui indiqua le domestique en s’effaçant pour la laisser pénétrer dans le grand hall du château. Puis-je prendre votre manteau ? 

Lyra se défit du vêtement qu’elle lui tendit avant de le suivre à travers l’immense entrée au sol dallé de marbre et aux murs tendus de tapisseries anciennes. Le majordome la conduisit jusqu’à une porte qui s’ouvrait sur leur droite et elle pénétra dans le salon. 

En franchissant le seuil, elle eut l’impression de se retrouver projetée au cœur d’une enquête de Sherlock Holmes. Les murs de la pièce étaient entièrement recouverts de lambris finement ciselé du même bois que le plancher. Une belle table basse était posée devant la cheminée où crépitait une flambée. De part et d’autre étaient disposés plusieurs fauteuils Chesterfield de cuir brun et un canapé de même style. 

Le sol était recouvert d’épais tapis persans qui étouffaient le bruit de ses pas et lui donnaient l’impression de marcher sur un nuage. Lyra remarqua également l’odeur de tabac à pipe qui flottait dans l’air. De toute évidence, la réputation de dandy de Théron Lenoir n’était pas usurpée. 

Héritier de l’une des familles les plus fortunées de Nouveau Monde, Lenoir était généralement considéré comme un amateur de belles choses, qu’il s’agisse d’antiquités, de toiles de maîtres ou de femmes. Mais pour le moment, c’était un tout autre type de collection qui intéressait Lyra. 

Elle se retourna pour poser une question au majordome qui l’avait escortée jusque-là et constata qu’il s’était discrètement éclipsé. A sa place se tenait Théron Lenoir en personne. 

Une fois de plus, elle se prit à songer qu’il était plus séduisant encore que sa réputation ne le laissait entendre. Comme à son habitude, il était entièrement vêtu de noir, ce qui mettait en valeur sa silhouette mince et athlétique. Ses cheveux couleur aile de corbeau étaient mi-longs et lui donnaient une allure romantique que renforçaient les traits délicatement ciselés de son visage. 

Le sourire qu’il lui décocha aurait fait fondre un bloc de glace. 

– Bonsoir Lyra, lui dit-il en s’inclinant. Je suis ravi que tu aies enfin daigné accepter mon invitation. 

– Pour rien au monde je n’aurais manqué une telle occasion, répondit-elle, légèrement embarrassée. 

Théron avait toujours eu le don de la mettre légèrement mal à l’aise, peut-être parce qu’elle était parfaitement consciente de l’attirance qu’il exerçait sur elle. 

– Ce n’est pas tous les jours que j’ai l’occasion de visiter l’une des plus prestigieuses collections d’objets magiques, ajouta-t–elle, craignant soudain qu’il ne se méprenne sur les raisons de sa venue. 

– Effectivement, concéda Théron. Nombre d’entre eux ont été brûlés lors des persécutions dont les sorciers ont fait l’objet au cours des âges. Quant à ceux qui ont échappé à l’Inquisition, ils sont jalousement conservés par une poignée de collectionneur et de pratiquants des arts occultes. Et je doute qu’il y en ait beaucoup aux Etats-Unis. 

Tout en parlant, il s’était rapproché du bar en acajou où il entreprit de déboucher une bouteille de vin rouge avant de remplir deux verres en cristal. Il en tendit un à Lyra avant de humer le sien. 

– J’espère qu’il te plaira, lui dit-il. C’est l’un des meilleurs crus du vignoble Lenoir. 

– Merci, répondit-elle. 

En temps normal, Lyra ne buvait pas d’alcool. Mais étant donné les circonstances, il aurait sans doute été malséant de refuser. Aussi leva-t–elle son verre en un toast muet avant de le porter à ses lèvres. 

Le liquide couleur rubis avait un bouquet aussi délicat que complexe, mais son goût lui parut plus étonnant encore. Ce fut une véritable explosion d’arômes fleuris et boisés qui déferla sur son palais. 

– Il est délicieux, s’exclama-t–elle avec enthousiasme. 

– Je suis content que tu l’apprécies. 

Il lui fit signe de prendre place sur le canapé et ignora les fauteuils qui lui faisaient face pour s’installer à ses côtés. 

– Si mes souvenirs sont bons, ça fait cinq ans que nous ne nous étions pas revus, reprit-il. Raconte-moi ce que tu deviens. 

– Il n’y a pas grand-chose à dire, éluda-t–elle enfin, s’efforçant d’ignorer la gêne qu’elle éprouvait en le sentant si proche d’elle. 

Elle se sentait souvent mal à l’aise en présence des hommes, surtout lorsqu’ils étaient aussi séduisants. Mais dans le cas de Théron Lenoir, cet embarras était accentué par l’ambiguïté qui était née entre eux, lors de leur première rencontre. 

Cinq ans plus tôt, elle était venue à Nouveau Monde pour assister à un colloque réunissant les sorciers les plus puissants de la planète. Au cours d’un atelier pratique, elle avait fait la connaissance de Théron qui n’avait pas caché son intérêt pour elle. 

Terriblement embarrassée, elle avait décliné ses avances. Il ne semblait pas s’en être formalisé et tous deux avaient passé ensemble la majeure partie du colloque. Lyra ignorait si c’était parce que Théron la trouvait réellement sympathique ou parce qu’il n’avait pas complètement renoncé à obtenir d’elle ce qu’il désirait. 

Ce qu’elle savait, en revanche, c’est qu’elle-même n’avait jamais été aussi tentée de céder à une telle attirance. Et de toute évidence, les années écoulées n’avaient pas suffi à la guérir de ce trouble. 

Elle percevait distinctement la chaleur qui émanait du corps de Théron ainsi que la fragrance subtile de son eau de toilette qui lui rappelait le jardin de simples qu’elle cultivait à Nécropolis. 

– J’ai été surprise d’apprendre que tu devais intervenir lors de ce séminaire, reprit-elle enfin. Je ne savais pas que tu étais un spécialiste en matière de démonologie. 

Théron haussa les épaules en riant. 

– Je ne suis pas vraiment un expert, protesta-t–il. Je ne possède que quelques notions sur le sujet qui m’ont été transmises par ma grand-mère maternelle. Elle s’intéressait beaucoup aux forces obscures et particulièrement, à la magie telle qu’elle était pratiquée par certaines sorcières. 

Tout en parlant, Théron avait gardé les yeux rivés sur elle et Lyra eut la désagréable impression qu’il était capable de lire ses pensées les plus intimes. Il y avait dans son regard, une intensité presque surnaturelle qui la rendait terriblement nerveuse. 

Pour se donner bonne contenance, elle avala une nouvelle gorgée de vin. Ses lèvres tremblaient légèrement et une goutte glissa le long de son menton. Embarrassée, elle fit mine de l’essuyer mais Théron la cueillit du bout de l’index. 

Ce simple contact lui arracha un irrépressible frisson de désir et son cœur se mit à battre la chamade. Jamais elle n’avait rencontré un homme capable d’éveiller en elle une réaction aussi intense. 

Mais elle percevait également en lui une part d’ombre et sentait instinctivement que Théron était quelqu’un de dangereux. C’était peut-être parce qu’il semblait en savoir plus long en matière de magie noire qu’il ne voulait bien le reconnaître. 

Ou bien encore parce qu’il était un dhampir. 

En effet, si la mère de Théron était une sorcière qui lui avait transmis une partie de son savoir et de ses pouvoirs, son père était l’un des vampires les plus influents de Nouveau Monde. C’était lui qui avait accumulé au cours des siècles l’immense fortune, dont le château où ils se trouvaient actuellement n’était qu’une illustration parmi d’autres. 

Peut-être était-elle également intimidée par l’aura qui émanait de lui et trahissait une puissante sensualité. Elle se demanda s’il s’intéressait toujours à elle ou s’il la considérait seulement comme une amie. 

– Quoi qu’il en soit, déclara-t–elle en reposant son verre sur la table basse, je serais très curieuse de voir ces ouvrages dont tu nous as parlé. 

Elle se leva un peu brusquement et Théron se renversa dans le canapé, la contemplant avec une pointe d’amusement. 

– On dirait que je te rends nerveux, constata-t–il. 

– Pas du tout, répondit Lyra en s’efforçant d’adopter une attitude décontractée. Mais je ne voudrais pas te faire perdre ton temps inutilement. 

– Tu as une bien piètre idée de toi-même si tu penses que c’est le cas, objecta-t–il. Quant à moi, je ne considère pas que discuter avec quelqu’un d’aussi fascinant que toi puisse être une perte de temps. 

– Tu es bien la seule personne que je connaisse qui me trouve fascinante, remarqua Lyra avec un petit rire nerveux. 

– Dans ce cas, tu devrais changer de fréquentations, répliqua Théron. Mais j’en doute, ajouta-t–il pensivement. Je pense au contraire que c’est toi qui es aveugle à l’intérêt que te portent les gens… 

L’intensité de son regard poussa une fois de plus Lyra à détourner les yeux en rougissant. Comment était-elle censée résister à un homme tel que lui ? Rien ne l’avait jamais préparée à affronter un tel mélange de charme et d’assurance. 

– Je crois que tu te berces d’illusions en ce qui me concerne, déclara-t–elle, convaincue qu’il comprendrait la double signification de cette réponse. 

Théron la contempla attentivement pendant ce qui lui parut durer une éternité avant de hocher doucement la tête. 

– Très bien, lui dit-il en se levant à son tour. Si tu veux bien te donner la peine de me suivre, je vais te montrer ce que tu es venue voir. 

Sans attendre sa réponse, il se dirigea vers la double porte sculptée de bas-reliefs qui s’ouvrait au fond de la pièce et l’ouvrit au moyen d’une clé qui se trouvait dans sa poche. Tout, dans sa démarche et dans ses gestes, indiquait clairement le déplaisir que lui inspirait la façon dont Lyra venait de le repousser. 

Elle se sentit légèrement coupable de s’être montrée aussi sèche à son égard. Après tout, il n’y avait aucun mal à flirter comme il le faisait. Mais elle n’avait aucune expérience en la matière, et n’était pas certaine de parvenir à résister au pouvoir de séduction d’un homme tel que lui. 

Or elle refusait de n’être qu’un nom de plus sur la liste interminable des femmes qui avaient cédé à ses avances. C’eût été une bien triste façon de perdre une virginité qu’elle était parvenue à conserver dans un monde où le sexe s’apparentait bien souvent à un simple passe-temps. 

Bien qu’elle se soit toujours gardée de le reconnaître, Lyra était une romantique. Si elle devait un jour s’offrir à un homme, ce serait à quelqu’un qui aurait su faire chavirer son cœur et pas uniquement ses sens. 

– Lyra ? 

Brusquement arrachée à ses réflexions, elle s’aperçut que Théron l’attendait toujours. Gênée, elle le rejoignit et pénétra à sa suite dans la pièce voisine. Au passage, elle remarqua que le bas-relief de bois cachait en réalité une porte en métal presque aussi épaisse que le mur de pierre du château. De toute évidence, Théron tenait à protéger sa collection de toute curiosité inopportune. 

En pénétrant dans la vaste salle qui l’abritait, Lyra comprit les raisons d’une telle méfiance. Un simple coup d’œil lui permit d’apprécier la valeur inestimable des objets qui étaient réunis là. Il y avait une multitude d’ouvrages soigneusement alignés sur les étagères qui couvraient les murs du sol au plafond. Jamais elle n’avait vu autant de grimoires anciens rassemblés en un même endroit. 

Fascinée, elle s’avança dans la pièce, le cœur battant et les mains moites. Elle avisa alors les nombreux artefacts qui étaient disposés dans la grande vitrine qui trônait au centre de la pièce. Il y avait là un chaudron magique en bronze, des calices et des épées rituels, des baguettes et bâtons divers ainsi que des boules de cristal et toutes sortes d’objets hétéroclites qui avaient tous un rapport avec la sorcellerie. 

– C’est incroyable, articula-t–elle. Jamais je n’ai vu un endroit pareil… 

Le plus étonnant, c’était l’aura de puissance qui se dégageait toujours de la grande majorité de ces objets. De toute évidence, ils avaient appartenu à de puissants sorciers. 

– Viens, je vais te montrer quelques-unes de mes pièces favorites, dit alors Théron en lui tendant la main. 

Sans réfléchir, elle la prit et se laissa guider jusqu’à l’une des vitrines. A l’intérieur se trouvait une grosse pierre parfaitement ronde sur laquelle était dessiné un labyrinthe. 

– Qu’est-ce que c’est ? lui demanda Lyra, curieuse. 

– Un pétroglyphe censé représenter le chemin qui mène vers l’autre monde. Il a été gravé vers l’an 800 en Irlande par l’un des derniers héritiers de la tradition druidique. 

– Il est magnifique, murmura Lyra. 

– Regarde la dague en argent qui se trouve juste à côté. Il m’a fallu cinq ans pour la retrouver et convaincre son propriétaire de me la céder. 

Lyra observa la lame gravée de symboles ésotériques et se souvint qu’elle avait déjà vu cet objet quelque part. 

– Ne me dis pas qu’elle est authentique, murmura-t–elle. 

– Si. C’est bien la dague que John Dee utilisait lors de ses invocations angéliques. Je possède d’ailleurs l’un des exemplaires originels de son livre d’Enoch. 

– Incroyable… 

– Observe à présent cette bague. Que remarques-tu ? 

– Elle contient un charme d’amour, répondit Lyra sans hésiter. De quand date-t–elle ? 

– Du xve siècle et pourtant, son aura est toujours perceptible. Cela donne une idée des pouvoirs que possédaient nos ancêtres. 

– On dirait qu’il y a une inscription à l’intérieur. 

– Exact. C’est du vieux français. Elle signifie : « A toi, mon cœur tout entier ». 

Lyra sentit le sien se serrer dans sa poitrine. De toute évidence, le mage qui avait créé cet anneau devait être très amoureux de celle à qui il l’avait offert. Car le bijou contenait une part de lui qui avait survécu à leur mort à tous les deux. 

Elle se demanda brusquement si ce genre de sentiments existait encore aujourd’hui. Peut-être avaient-ils disparu, tout comme la puissante magie d’antan. Cette idée l’emplit d’une profonde tristesse. 

– Mais venons-en à ce dont je t’ai parlé et qui t’a attirée jusqu’ici, conclut Théron en s’approchant d’un magnifique lutrin de bois précieux. 

Dessus était posé un imposant in-folio relié de cuir craquelé. Un pentacle inversé en argent était incrusté dans sa couverture rouge, signalant sans ambiguïté aucune que le lecteur avait affaire à un ouvrage de magie noire. 

– Ce manuscrit est probablement le clou de la collection. Il a été rédigé voici plus de mille ans et est considéré par la plupart des collectionneurs et des praticiens de la magie noire comme un mythe, une pure invention. 

Théron effleura presque amoureusement le lourd volume et Lyra ne put réprimer un frisson. Elle percevait distinctement le caractère maléfique de cet ouvrage. Il lui inspirait une réaction aussi violente que paradoxale, faite de fascination et de dégoût, d’attirance et de répulsion mêlés. 

– Est-ce que tu veux le toucher ? lui demanda alors Théron en s’écartant légèrement de façon à lui céder la place. 

Elle hésita, sachant pourtant qu’en définitive, elle serait incapable de résister à la tentation. Finalement, renonçant à lutter, elle s’approcha et ouvrit le livre. Au contact de la couverture, elle sentit un flux glacial remonter le long de ses doigts et de son bras. 

La puissance de cet artefact était phénoménale et, entre les mains d’un magicien mal intentionné, il pouvait devenir une arme redoutable. Comme la plupart des sorciers, Lyra maîtrisait parfaitement le latin et elle n’eut aucun mal à déchiffrer les pages qu’elle parcourut des yeux. 

Elle comprit rapidement qu’il s’agissait d’un recueil de formules et de rituels. Certains étaient de simples charmes mais d’autres constituaient des cérémonies aussi puissantes que dangereuses. Il s’agissait notamment d’invocations censées attirer de puissants démons. 

Lyra ne tarda pas à trouver celle qui l’intéressait et qui permettait d’appeler Balam. 

Réprimant un frisson, elle parcourut la description de la cérémonie et reconnut les similitudes qui existaient avec les crimes rituels auxquels la police de Nécropolis avait récemment été confrontée. 

Trois femmes avaient déjà été assassinées dans des circonstances similaires : la gorge tranchée, leurs corps avaient été vidés de leur sang et recouverts d’inscriptions qui correspondaient à celles figurant dans le grimoire de Théron. 

Les policiers qui avaient enquêté sur ces meurtres pensaient avoir arrêté le coupable, mais Lyra n’était pas convaincue que Darryl Rockland possédât les connaissances suffisantes pour mettre au point une telle invocation. 

Tout comme Melvin Howard, il n’était peut-être qu’un simple exécutant, un pion au service d’un sorcier puissant qui ne reculerait devant rien pour parvenir à ses fins. Elle avait fait part de cette hypothèse à Valorian, son supérieur, mais il n’avait guère paru convaincu. 

Pourtant, si Lyra parvenait à prouver que les crimes avaient respecté le rituel décrit par le grimoire, il devrait bien reconnaître qu’elle avait peut-être raison… 

– Je connais ces symboles, déclara-t–elle en désignant la page sur laquelle elle s’était arrêtée. 

– Une invocation démoniaque, lut Théron. Etrange, je ne te croyais pas versée dans ce genre de pratiques… 

– Je ne le suis pas, répondit-elle, choquée qu’il puisse imaginer le contraire. Mais j’ai vu des inscriptions semblables lors d’une récente enquête. 

Elle se tourna vers Théron qui la considérait attentivement. 

– Est-ce que je peux emprunter ce livre ? lui demanda-t–elle. Il faut vraiment que j’en apprenne plus au sujet de cette cérémonie et de ce Balam. 

– Je ne pense pas, répondit froidement Théron. 

– Pourquoi ? 

– Parce que cet ouvrage est bien trop fragile pour être déplacé et consulté comme un vulgaire livre de poche. Il n’est pas question qu’il quitte cette bibliothèque. 

– Mais tu ne comprends pas, protesta vivement Lyra. Les informations qu’il contient nous aideraient peut-être à arrêter un meurtrier… 

– Je ne vois pas en quoi cela me concerne, répliqua durement Théron. 

Lyra lui lança un regard stupéfait. 

– C’est que tu n’as pas vu ce que l’on a fait à ces femmes, répondit-elle d’un ton lourd de reproches. 

– Ecoute, reprit-il d’une voix plus conciliante, je pourrais éventuellement envisager de te laisser étudier ce grimoire ici même… 

– Mais je dois prendre un avion dans quelques heures, protesta-t–elle. 

– Tu n’as qu’à repousser ton vol, répondit Théron en haussant les épaules. 

– C’est impossible. Mon équipe m’attend après-demain à la première heure. 

– Dis-leur que tu as trouvé un nouvel indice… 

Lyra détourna les yeux. 

– Ils ne me croiront pas, avoua-t–elle. Tout le monde est convaincu que nous avons arrêté le coupable et que l’affaire est close. 

– Dans ce cas, je ne vois pas ce que je peux faire pour toi. 

– Ecoute, j’ai l’habitude de travailler sur ce genre de manuscrits anciens, plaida-t–elle. Je t’assure que j’en prendrai grand soin. 

– Je crois que tu ignores combien j’ai dépensé pour en faire l’acquisition et combien de personnes seraient prêtes à tout pour me le dérober. Je ne prendrai pas le risque de le laisser sortir d’ici. 

– Alors, tu ne veux pas me confier ce livre ? articula-t–elle en s’efforçant vainement de réprimer la colère qui l’avait envahie. 

– Il n’est pas question que je m’en sépare. 

– Très bien, déclara-t–elle. Dans ce cas, tu ne me laisses pas le choix… 
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En descendant de l’avion, malgré les douze heures qu’avait duré le trajet de Nouveau Monde à Nécropolis, Lyra avait décidé de se rendre directement à son bureau. Elle était désormais convaincue de détenir tous les éléments permettant d’élucider les crimes rituels qui avaient eu lieu à Nécropolis et à San Antonio. Mais elle n’était pas certaine d’avoir beaucoup de temps pour décrypter cette énigme. 

Lorsqu’elle pénétra dans le local qu’occupait l’équipe de la police scientifique, elle croisa Gwen, l’une de ses collègues, qui lui décocha un sourire malicieux. 

– Alors ? s’exclama cette dernière. Comment s’est passé ce séjour ? Est-ce que les Français sont aussi charmeurs qu’on le dit ? 

Lyra s’abstint prudemment de répondre à ces questions et se contenta de lui adresser un petit salut de la main avant de se diriger vers la salle commune où elle trouva Caine Valorian, son supérieur hiérarchique, en train de déjeuner avec son épouse, Eve. 

Celle-ci était une humaine qui avait été transférée à Nécropolis après être tombée éperdument amoureuse du séduisant vampire qui dirigeait le laboratoire de la police scientifique. 

Une telle mesure était d’autant plus exceptionnelle que, contrairement à la France, les Etats-Unis pratiquaient une ségrégation totale entre les humains et les peuples de l’ombre. 

Lyra s’approcha du couple et posa sur la table le lourd volume relié de cuir qu’elle avait ramené de Nouveau Monde. 

– Je crois avoir trouvé la confirmation de ma théorie, déclara-t–elle de but en blanc. 

Avec une lenteur délibérée qui marquait sa désapprobation, Caine prit sa serviette et se tapota délicatement les lèvres. Il la lança ensuite dans la poubelle qui se trouvait à quelques pas de là et finit par se tourner vers la jeune sorcière qu’il observa attentivement. 

– Je suis ravi que tu sois de retour parmi nous, déclara-t–il posément. Comment s’est passé ce séminaire ? 

– Tu n’as pas entendu ce que je t’ai dit ? s’exclama Lyra. 

– J’ai parfaitement entendu, répondit Caine en souriant. Mais cela ne m’empêche pas de faire preuve de civilité à l’égard d’une collaboratrice que je n’ai pas vue depuis plus d’une semaine. 

Lyra poussa un profond soupir, sachant qu’elle n’avait aucune chance de l’emporter. 

– Très bien, capitula-t–elle. Comme tu veux… Il a fait très beau, j’ai mangé dans de délicieux restaurants, j’ai dû prendre deux ou trois kilos, le séminaire était très intéressant et j’ai réussi à ne pas me faire trop d’ennemis, cette fois-ci… 

Caine hocha la tête d’un air satisfait. 

– Tant mieux, déclara-t–il. Maintenant, parle-moi de ce livre. 

– Il s’agit d’un très ancien grimoire de magie noire qui décrit un rituel permettant d’invoquer Balam et d’ouvrir un portail vers l’enfer. Or la description de cette cérémonie correspond de façon troublante aux crimes qui ont été commis au cours de ces derniers mois. 

Lyra avisa l’inquiétude qui se lisait dans le regard d’Eve. La jeune humaine avait été enlevée par Melvin Howard, l’un des assassins, et elle était convaincue que ce dernier n’avait pas agi seul. Evidemment, depuis que Darryl Rockland avait été arrêté, elle pensait probablement que c’était lui qui se trouvait dans l’ancien abattoir avec eux. Mais les doutes de Lyra étaient communicatifs. 

– Où as-tu trouvé cet ouvrage ? demanda Eve en effleurant la couverture fatiguée. 

Lyra lui arracha littéralement le livre des mains pour le serrer contre elle. 

– Je ne vais pas te le voler, protesta Eve, surprise. 

– Je n’en doute pas, répondit Lyra. Mais ce grimoire est dangereux… 

C’était la plus stricte vérité. Mais cela n’expliquait pas complètement la possessivité que lui inspirait l’ouvrage. Avec une pointe d’angoisse, Lyra se demanda si elle n’était pas tombée sous l’influence de la magie maléfique qu’il contenait. 

– Peu importe où je l’ai trouvé, ajouta-t–elle enfin. Ce qui compte, c’est ce que j’ai découvert en le lisant. 

– Soit, concéda Caine. Si tu penses que ce rituel a réellement un lien avec notre affaire, rédige-moi un rapport précisant les points de convergences entre les meurtres et le rituel ainsi que les hypothèses que cela t’inspire. Si tu parviens à me convaincre, je te promets que j’irai trouver Bask pour lui demander de rouvrir l’enquête. 

– D’accord, répondit Lyra, satisfaite. Où est Jace ? 

– Notre ami lycan et sa nouvelle épouse ont pris leur soirée, déclara Caine. 

– Je pense qu’ils avaient quelque chose à fêter, ajouta Eve d’un ton lourd de sous-entendus. 

– Ne commence pas à répandre des rumeurs sans savoir si elles sont fondées, protesta vivement Caine. 

– Quelle rumeur ? s’enquit Lyra en fronçant les sourcils. Qu’est-ce qui se passe, ici ? 

– Je crois que Tala est enceinte, déclara Eve. 

– Mais ils viennent tout juste de se marier ! protesta Lyra. 

Elle avait toujours un peu de mal à accepter le fait que son meilleur ami soit tombé aussi rapidement amoureux d’une métisse mi-humaine, mi-lycane qu’il avait rencontrée en enquêtant à San Antonio où elle travaillait dans la police. 

Mais ils paraissaient faits l’un pour l’autre et Lyra parvenait généralement à ne pas se laisser aller à la jalousie que lui inspirait leur bonheur. 

– Peut-être, concéda malicieusement Eve, mais j’ai cru comprendre qu’ils avaient passé au lit la majeure partie de leur temps libre depuis. 

L’humour de la jeune femme démentait la tristesse qui se lisait dans son regard. Lyra savait qu’elle aussi aurait voulu avoir des enfants mais que les vampires n’étaient guère fertiles. Dans le cas contraire, leur espèce aurait probablement dominé le monde depuis bien longtemps. 

– Ce n’est certainement pas nous qui allons le leur reprocher, remarqua Caine en riant. 

Lyra fit la moue. 

– Je trouve cette épidémie de bonheur vraiment déprimante, déclara-t–elle d’un ton écœuré. 

Elle ne tenait vraiment pas à entendre les gens disserter sur l’épanouissement de leur vie sentimentale et sexuelle, alors que la sienne était au point mort. De plus, ce sujet lui faisait inexplicablement penser aux avances que lui avait faites Théron Lenoir et qu’une petite partie d’elle-même regrettait d’avoir déclinées. 

Evidemment, après ce qu’elle lui avait fait, il était peu probable qu’il les renouvelle… 

– Est-ce que Gwen a réussi à en apprendre un peu plus au sujet de la chose qu’a affrontée Jace ? Savons-nous à quoi nous avons affaire, exactement ? 

Lors de l’enquête qu’ils avaient menée dans le plus grand secret à San Antonio, Jace s’était retrouvé aux prises avec une créature dont le code génétique ne correspondait pas à celui des humains, des vampires ou des lycans. Il s’agissait apparemment d’une espèce nouvelle qui possédait des chromosomes à la fois mâles et femelles. 

Pour le moment, ils ignoraient le rôle précis que ladite créature avait joué dans cette affaire, mais il paraissait évident qu’elle avait un rapport avec les meurtres. 

– Pas encore, répondit Caine. Mais nous finirons par le découvrir, j’en suis sûr. 

Lyra était loin d’en être aussi convaincue, pourtant elle s’abstint de lui faire part de ses doutes. 

– Très bien, conclut-elle. Je vais traduire le rituel du grimoire et rédiger mon rapport. 

– Tu n’es pas obligée de t’y attaquer tout de suite, objecta Caine. Tu viens juste de rentrer et le trajet de retour a dû être fatiguant. Tu devrais rentrer chez toi et aller te reposer jusqu’à demain. 

– Je n’ai pas le temps, répondit Lyra. 

– Il n’y a aucune urgence, lui assura Caine. Après tout, si le tueur est toujours en liberté, comme tu sembles le penser, voilà des semaines qu’il fait profil bas. 

– Mais il peut frapper à tout moment et je m’en voudrais terriblement si je n’ai pas fait tout mon possible pour l’arrêter. D’ailleurs, j’ai un mauvais pressentiment, chef. Je suis convaincue qu’il s’apprête à recommencer. 

Lyra ne put s’empêcher de frissonner en repensant aux cauchemars qui l’avaient assaillie au cours de ces derniers jours. Dès son arrivée à Nouveau Monde, elle avait commencé à rêver d’un homme dont elle ne pouvait discerner le visage mais dont elle sentait instinctivement qu’il était dangereux. 

Elle savait que ce personnage existait bel et bien et qu’il la cherchait. 

– Quelque chose ne va pas ? lui demanda Caine, devinant sans doute le trouble qui l’habitait en cet instant. 

Elle secoua la tête, refusant de l’inquiéter inutilement. Après tout, elle ne savait rien de cet homme et n’était même pas sûre qu’il lui veuille du mal. 

Sa propre réaction à ces rêves était d’ailleurs très ambiguë : chaque fois, elle se réveillait en sursaut, couverte de sueur et partagée entre une profonde angoisse et une sensation de désir aussi puissante qu’inexplicable. 

C’était un peu ce qu’elle avait éprouvé le jour où elle s’était rendue chez Théron Lenoir et elle commençait à se demander si le riche dhampir n’était pas l’homme de son rêve. Après tout, elle lui avait donné une excellente raison de se lancer à sa poursuite et de lui faire payer ce qu’elle s’efforçait de considérer comme un emprunt mais qu’il voyait probablement comme un vol pur et simple… 

Serrant le grimoire contre sa poitrine, elle se força à sourire à Caine Valorian qui la considérait toujours avec attention. 

– Ne t’en fais pas, lui dit-elle. Je suis juste un peu perturbée par le décalage horaire. Si tu as besoin de moi, je serai dans mon laboratoire. 

Sur ce, elle tourna les talons et s’éloigna à grands pas. Craignant de trahir le trouble qui l’habitait, elle pressa le pas en espérant qu’elle ne croiserait aucun de ses collègues. Elle ne tenait pas à devoir répondre à leurs questions au sujet de son voyage à Nouveau Monde et préférait s’attaquer au plus vite à la traduction du rituel. 

Personne ne s’en formaliserait. Tout le monde savait que Lyra était dotée d’un tempérament solitaire et préférait ses livres à la compagnie des autres. La seule personne dont elle était réellement proche, c’était sa grand-mère Eléanore qui était morte plusieurs années auparavant mais dont l’esprit lui rendait souvent visite pour lui prodiguer conseils et réconfort. 

Curieusement, depuis que Lyra était rentrée de Nouveau Monde, elle ne s’était pas manifestée. Elle se demanda si c’était une façon de marquer sa désapprobation. Sa grand-mère n’appréciait probablement pas la façon dont elle s’était procurée le grimoire de Théron. 

Lyra n’était pas fière de ce qu’elle avait fait, bien sûr. Mais pour une fois, elle s’était contentée de suivre son instinct. Car elle était persuadée que cet ouvrage contenait la réponse à la question qui la taraudait depuis plusieurs semaines. 

La plupart des personnes qu’elle connaissait ne croyaient ni à l’enfer ni à ses démons mais elle-même n’était pas aussi convaincue. Et elle tenait une occasion unique de découvrir ce qu’il en était réellement. Ce faisant, elle parviendrait peut-être à arrêter un dangereux criminel qui avait déjà tué trois femmes innocentes dans d’atroces circonstances. 

Qu’importaient au regard de cela les états d’âme de Théron Lenoir ? De toute façon, elle lui renverrait son précieux ouvrage dès qu’elle aurait obtenu les informations qui l’intéressaient. Peut-être y joindrait-elle même une lettre pour s’excuser de lui avoir jeté un sort… 

Il ne s’agissait que d’un tour mineur, bien sûr, un simple sort de paralysie qu’elle utilisait lorsqu’elle était amenée à arrêter quelqu’un. Mais un homme aussi fier que Théron avait dû se sentir humilié d’être traité comme un vulgaire criminel et, plus encore, de n’avoir pas réussi à lancer un contresort à temps… 

Réprimant un sourire qui manquait singulièrement de charité, Lyra ouvrit le grimoire en s’efforçant d’ignorer l’aura maléfique qui l’entourait et qui brûlait désagréablement l’extrémité de ses doigts, chaque fois qu’elle le touchait. 

Lorsqu’elle eut atteint la page qui l’intéressait, elle commença sans attendre à recopier les instructions qui étaient données. Craignant d’activer la magie néfaste contenue dans le texte, elle se força à penser à autre chose. Elle commença par se concentrer sur Nouveau Monde qui s’était avérée être une ville plus fascinante qu’elle ne l’avait imaginé. 

Mais ses pensées ne tardèrent pas à dériver de nouveau en direction de Théron Lenoir. Elle ne pouvait s’empêcher de s’étonner qu’un homme aussi attirant ait pu s’intéresser à elle. La plupart des femmes qu’il rencontrait devaient être prêtes à tout pour sortir avec lui et, parmi elles, il y en avait certainement beaucoup qui étaient bien plus séduisantes qu’elle. 

Lyra ne se faisait aucune illusion à ce sujet : les hommes la trouvaient parfois charmante ou piquante mais on ne pouvait pas dire d’elle qu’elle était irrésistible. Pourquoi Théron paraissait-il toujours si intéressé alors qu’elle avait déjà repoussé ses avances ? 

Peut-être cherchait-il simplement à comprendre l’étrange réaction que tous deux avaient, chaque fois qu’ils se croisaient. De toute évidence, il s’agissait d’un phénomène d’origine magique, l’équivalent ésotérique d’une décharge d’électricité statique. 

C’était la première fois que Lyra éprouvait quelque chose de ce genre. L’expérience était d’autant plus étonnante que Théron et elle pratiquaient la sorcellerie de façon très différente. Au fond, songea-t–elle, cela n’avait guère d’importance : après ce qui s’était passé à Nouveau Monde, il était peu probable que Théron et elle passent, à l’avenir, beaucoup de temps ensemble… 

Cette idée éveilla en elle une pointe de regret qu’elle se força à reléguer au deuxième plan de ses pensées. La seule chose qui comptait, à présent, c’était de retrouver au plus vite le meurtrier qui les narguait depuis des mois. A deux reprises, ils avaient cru le capturer, mais Lyra était de plus en plus convaincue qu’il s’était joué d’eux. 

Melvin Howard avait d’ailleurs laissé entendre qu’il était à la solde de quelqu’un de beaucoup plus puissant que lui-même. Mais il était mort, à présent, et refuserait probablement de répondre si elle tentait d’entrer en contact avec lui. 

Peut-être s’agissait-il de la créature à laquelle Jace s’était trouvé confronté et qui avait bien failli le tuer. S’il fallait en croire l’analyse de son ADN, il s’agissait d’un hybride de vampire, de lycan et d’un troisième type d’entité encore inconnu. La traduction du grimoire ne faisait que renforcer l’intuition de Lyra et la convaincre qu’ils avaient affaire à un démon incarné. 

Et s’il s’agissait bien de Balam comme elle le pensait, ce dernier n’était peut-être que l’annonciateur d’un cataclysme bien plus dévastateur, celui qui ouvrirait les portes de l’enfer elles-mêmes. 

Hélas, la dernière partie du rituel qui expliquait comment procéder pour y parvenir était cryptée. La plupart des grimoires possédaient leur propre code secret. Il pouvait s’agir d’une simple permutation alphabétique ou d’un langage symbolique, parfois même des deux. 

Sans la clé, il serait extrêmement long et fastidieux de percer un tel code, comprit Lyra en soupirant. Bien sûr, Théron le connaissait probablement. Mais elle doutait fort qu’il soit prêt à lui apporter son aide. Et l’idée même de la solliciter lui répugnait. 

Théron Lenoir était un homme fier et arrogant et il ne manquerait pas de lui faire payer chèrement l’humiliation qu’elle lui avait fait subir. Or Lyra ne tenait pas à s’abaisser devant lui pour obtenir cette clé de cryptage. Jusqu’à présent, elle s’était toujours débrouillée pour n’avoir besoin de personne. 

Elle chérissait par-dessus tout sa liberté et son autonomie et refusait qu’un homme, si séduisant soit-il, vienne bouleverser une existence qui la satisfaisait pleinement. Comme elle formulait cette pensée, Lyra ne put réprimer un sourire teinté d’ironie. 

Il était peu probable que quelqu’un comme Théron veuille partager sa vie. N’était-il pas le fils de l’un des vampires les plus influents au sein des peuples de l’ombre ? Lui-même était riche, séduisant et apparemment très doué pour la magie. S’il s’intéressait à elle, c’était probablement pour satisfaire sa curiosité et découvrir qui était cette fille qui avait osé repousser ses avances. 

De lui, elle ne pouvait espérer plus qu’une nuit de passion, quelques jours tout au plus, dont elle émergerait le cœur brisé tandis qu’il regagnerait Nouveau Monde et reprendrait son existence de play-boy… 

Elle n’avait donc d’autre choix que de déchiffrer ce grimoire sans son aide. Réprimant un soupir, elle décida de se replonger dans l’étude du texte. Mais la porte de son laboratoire s’ouvrit alors à la volée, révélant la silhouette imposante de Caine Valorian. 
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